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 « L’incertitude, redoutable, inconfortable, mais humaine » 

**** 

Lorsque nous lisons aujourd’hui la presse, les articles de revue ou regardons les 
programmes qui s’annoncent, nous sommes pris de vertige devant l’ampleur des 
mouvements, des transitions, des changements qui s’amorcent. 

La XVIIe session des Entretiens de Royaumont se tiendra les 4 et 5 décembre 2020 
sur la Marche du XXIe siècle. Parmi les thèmes annoncés : le terrorisme ; 
l’accélération du temps ; le bouleversement des équilibres géopolitiques ; la 
puissance et l’ampleur de la vague technologique ; l’envahissement de notre vie 
privée et quotidienne ; la place de la femme dans la société ; la montée du risque 
climatique ; les nouveaux équilibres à trouver entre croissance et préservation 
des ressources ; la crise de l’autorité et des autorités, ... 

J’ajouterai la recherche des nouveaux modèles économiques, sociaux, 
politiques, culturels, intergénérationnels… 

Loin de moi l’idée d’ajouter de l’angoisse à l’angoisse. 

Je voulais juste en cette rubrique attirer l’attention sur le choix, la décision et 
l’incertitude. Ce sont des éléments qui caractérisent spécifiquement les 
humains. 

Si nous étions en totale certitude des chemins qu’il faut prendre et des actions 
qu’il faut mener, il n’y aurait guère de choix à poser et de décisions à prendre. 
Mais voilà, beaucoup de chemins sont possibles, beaucoup de critères entrent 
en jeu, beaucoup d’équilibres sont recherchés et, comme je le dis à nos 
étudiants : choisir, c’est renoncer et renoncer, c’est sacrifier. Je sais que ces 
phrases ne sont pas très prisées. Mais réfléchissons de façon très simple : si je 
choisis entre trois destinations de voyage pour une semaine donnée, je devrai 
bien regarder un ensemble de critères, les miens en l’occurrence ou/et ceux de 
ma famille, faire un choix et donc renoncer à deux destinations sur trois. 

C’est ce que l’on appelle la décision en univers incertain. C’est le propre de l’être 
humain. 

Alors, il est d’autant plus important de nous former et d’éduquer nos jeunes aux 
méthodes et à l’éthique de la décision en incertitude. Les chantiers sont ouverts 



dans tous les domaines et pour tous les groupes, acteurs et institutions… En 
effet, il convient de bien percevoir les chemins et solutions possibles et, plus 
encore, les équilibres en jeu et les critères de nos choix : sont-ils purement 
financiers ? visent-ils le bien commun et l’intérêt général ? considèrent-ils les 
plus faibles et les plus précaires ? visent-ils seulement le court terme ou le plus 
long terme ? la dimension sociale entre-t-elle bien en jeu ? 

Chacun à notre mesure nous pouvons nous former, nous éclairer mutuellement, 
exercer cette capacité humaine à pouvoir échanger, discerner et choisir. Lourde 
responsabilité, mais aussi chance et gage de notre humanité libre et vivante. 
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